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Avant d’envisager la vie matérielle, 
il y a un premier sujet à aborder, 

dont tout le reste découle :

des paysans.

Les paysans dépendent presque 
toujours d’un ou plusieurs seigneurs.

On doit aussi 
travailler pour lui, 
souvent plusieurs 
jours par semaine.

Et on ne 
peut pas 

témoigner 
en justice.

Si un serf veut faire 
un truc, il faut 

l’accord du seigneur.

Se déplacer, se marier, 
transmettre ses biens…

Bien souvent il faut 
aussi verser une taxe.

Un homme plus libre 
n’a pas tous ces 
empêchements.

Mais la plupart du temps, 
ses terres appartiennent 

au seigneur.

En échange, il doit 
verser des portions 
des récoltes, ou des 

espèces1.

Il paye aussi en 
travail : des corvées 

qui consistent à 
entretenir son 

château, à exploiter 
les propres terres 

du seigneur…

Il y a de 
multiples degrés 
de dépendance.

Ceux qui 
disposent du 

moins de liberté 
sont les serfs.

1. Il s’agit de quelques oboles ou deniers, mais c’est assez rare : à l’époque les monnaies sont très peu utilisées.
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Alors que les nobles 
ont droit à une 

justice rendue entre 
pairs, Les paysans 

relèvent de la 
justice surplombante 

du seigneur.

Et encore, la plupart 
du temps, le seigneur 
délègue le boulot à 

un officier…

C’est pas cool…

Autant dire 
que c’est pas 

la fête.

Tous les paysans sont en outre placés sous l’autorité judiciaire et 
militaire des seigneurs les plus puissants, les maîtres de châteaux.

La domination seigneuriale 
entremêle donc des aspects

(auxquels il faut ajouter ceux 
de la domination ecclésiale dont 

nous avons déjà parlé1).

La domination seigneuriale 
se manifeste également par 
certaines pratiques comme

qu’il s’agisse de chasse à 
l’oiseau, avec des faucons, 

ou de chasse à courre au gros 
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Cette coutume conduit les seigneurs à traverser 
les champs paysans et à marquer ainsi leur suprématie.

Et on va où on 
veut, puisque tous 
les espaces nous 

sont ouverts !

C’est le seigneur qui domine 
le marché du travail et 
l’accès au marché rural.

Il contrôle aussi souvent 
les principaux équipements 

de transformation des 
produits agricoles.

Mais qu’on ne se trompe pas : s’il y a 
tout un champ de gradation entre le 

serf et l’homme « libre », 
on n’est jamais complètement libre.

On dépend toujours d’un seigneur.

forges pour les outils 
en fer, fours pour le pain,  

les plus gros moulins 
pour la farine…

1. Pour la domination ecclésiale, voir chapitre 5. À noter qu’il peut exister des variations d’une région à l’autre, d’où une compé-
tition entre seigneurs pour conserver ou attirer les paysans sur leurs terres.


